Safari en Gourara – La piste des forts.
Dimanche 22 avril 2007, tôt le matin nous allons récupérer Djamel chez lui pour une grande expédition qui durera toute la journée. 

Le nombre important de photo me permet de ceindre cette expédition en plusieurs phases. 

Badriane est une histoire de sable, de ce sable qui change continuellement le paysage. Il est impossible de maintenir en place une dune qui a décidé de se promener. Badriane est un exemple significatif. Il y avait un ksar construit en Toubs, comme tous les ksars au Sahara. Le vent d’est balaye le plateau, ramasse le sable et vient le fixer contre les premières maisons du ksar. La dune grandit à chaque tempête de sable… elle forcit… elle avance… elle commence à envahir les premières maisons. A ce stade il faut essayer de fixer cette masse de sable. Des palmes sont plantées dans la crête, elle bloque l’avancée en élevant un peu plus la dune… Ainsi de suite. Puis il faut prendre une décision inévitable… déplacer le village plus à l’est. Une nouvelle ville en béton va voir le jour car le sous sol est riche en eau. C’est comme ça au Sahara, de l’eau… du courage… une ville peut naître.
Notre périple de cette journée se fera sur l’ancienne route… en terre… qui borde le plateau en surplomb de la Sebkha. La ferveur avec laquelle Djemal nous explique son pays est incommensurable. Chaque caillou à une histoire que ce soit des boules,  des quartzs… rien n’ait laissé au hasard.

Gardant pour une autre galerie l’histoire des anciens forts je ne peux, tellement ils sont présents, éviter de vous donner l’envie de les voir.

Ces forts, tous en argile rouge sur ce versant, pratiquement tous construits sur des points de vues, en aplomb des sorties des Foggaras sont en ruines. Les mausolées des saints qui protégeaient ces villages fortifiés sont toujours entretenus pour maintenir une vie malgré la mort. Facile à trouver puisqu’ils sont toujours peints en blanc.

Le pique nique sera organisé dans la palmeraie des Ouleds Saïd un petit moment de détente, un bon repas bien frais et, pour clôturer ce festin les trois verres de thé à la menthe préparé avec énormément d’amour. Impossible de refuser le 3ème si non…
Encore une fois nous allons voir un répartiteur d’eau de source, source qui vient depuis le grand erg. Eau fraîche, bien venue au moment ou la chaleur est presque au firmament. Une eau que nous pouvons boire directement, sans précautions. Il fait près de 35° à l’ombre et nous ne sommes qu’au mois d’avril.

Il est temps, maintenant, de faire connaissance avec Ighzer, sa grotte, son fort et son village en ruine.
